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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:13:59 par AuteurInconnu

Chapitre 1
Washington, 16 octobre 1995. A coté de Dulles Airport.
Dans une voiture, Nick Hopewell, engagé depuis maintenant 8 ans dans les services secrets britanniques, reçoit une mission de la part de son supérieur hiérarchique, Mr Dallas. Ce dernier lui montre une photo d’une femme élégante sortant d’une voiture. Nick a pour mission d’éliminer cette femme, histoire d’effrayer son époux, les deux vivant à Boston. Nick prévient Mr Dallas :
- Cette fille est innocente, ça parait clair.
- Ouais, ça on le sait… 
Puis Nick monte d’un ton :
- Alors dis-leur que c’est pas pour moi !  
Nick s’apprête à se lever, mais Mr Dallas le retient :
- NICK ! Il faut que ça soit réglé jeudi prochain et débrouille-toi pour que ça se passe à Boston, là où ils crèchent. 
Puis Nick prend la photo, regarde d’un air colérique Mr Dallas, puis sort de la voiture. Mr Dallas lui dit :
- Rendez-vous samedi à Londres, on fêtera l’événement avec une bonne bière ! 
Puis Nick entre dans l’aéroport. C’est un homme d’une quarantaine d’années, bien bâti, avec des cheveux tirés en arrière, tel un Stewart. Il est vêtu d’une chemise violette assez fine, d’un pantalon blanc. Sa ceinture englobe le bas de sa chemise, il a un style assez classique. Il n’a pas envie de tuer cette femme, elle n’a absolument rien à voir avec l’affaire. Mais dans son travail, on commet de temps à autres des choses horribles.
Il repense à son père, il lui avait pourtant promis qu’il démissionnerait. Mais il a une mission en cours et il ne peut la stopper à ce moment de la « partie ».
Une lambourgini arrive devant l’aéroport. Le chauffeur ouvre la portière, et un homme d’affaires en sort. Il se nomme Craig Toomey .  Il a lui aussi les cheveux tirés en arrière. Il a l’air très antipathique. Comme tout agent boursier qui se respecte, il est vêtu d’un costume noir avec cravate assortie. Cet homme a autour des yeux des taches rouges, on aurait dit qu’il passe de nombreuses nuits blanches. Il commence à marcher vers l’aéroport, quand il est interpellé par un homme :
- MR TOOMEY ! MR TOOMEY ! Dieu soit loué, vous êtes encore là !
Craig le regarde d’un air méprisant. L’homme à qui il a à faire est le stéréotype parfait de l’intellectuel américain : un air naïf, de grosses lunettes, un visage plat. 
Celui-ci reprend la parole :
- J’ai vérifié les chiffres de votre opération boursière avant-hier ! Il s’avère que vous n’avez pas gagné quarante trois millions de dollars, vous les avez perdu !
- Oui je sais !
- Vous le saviez ?
- Bien sûr, je suis à la tête du département des titres à la bourse. Je vous téléphonerai à Boston.
L’homme le retient en le prenant par le bras :
- Mr Toomey vous ne pouvez pas aller à Boston !
Craig se dégage, et lui dit :
-Oui…
-C’est vous qui avez autorisé toutes les transactions de cette opération ! Les administrateurs vont vous crucifier !!
- Je sais…c’est pourquoi je dois m’en aller. Soyez gentil, détendez-vous mon vieux, tout se passera très bien…En fait c’est une affaire, merveilleuse.
Sur ce, Mr Toomey lui sourit, puis s’en alla.
Dinah, une fille aveugle de douze ans, a assisté à la scène. Elle dit à sa tante :
- Y a quelque chose de bizarre dans la tête de cet homme…
Sa tante la rassura :
- Tu me raconteras ça dans l’avion. 
Ces deux aussi sont en route pour Boston.
 Dinah est petite, elle est habillée d’un pull rose et d’un short court et blanc. Elle porte des lunettes de soleil, car elle a perdu la vue il y a maintenant sept mois, suite à un accident. Ses cheveux sont bruns et courts.
A l’intérieur de l’aéroport, Laurel, ayant la même destination, est accompagnée par son amie.
Celle-ci l’interroge :
- Tu peux peut-être me dire pourquoi tu files à Boston ?
- J’t’en prie Doris je ne te dirai rien du tout alors n’insiste pas…
- Ca te ressemble pas, t’envoler pour une ville inconnue sans en expliquer les raisons à ta meilleure amie… Mais ça rime à quoi tout ça ?
Mais Laurel dut interrompre la conversation, car elle devait y aller.
- Ah ! Déjà, c’est mon vol ! Il faut que j’y aille, tu vas me manquer.
Laurel essaye tant bien que mal à rassurer  Doris, mais cette dernière ne l’est pas :
- C’est pas drôle.
Puis, Nick des services secrets bouscule Laurel par mégarde. Il dit :
- Oh excusez moi je suis désolé…
Et il s’en va. Doris regarde Laurel comme pour dire : «  il est canon nan ? »
Enfin, Laurel dit à Doris :
- Salut !
- Salut…
Laurel est blonde, cheveux longs et lisses. Elle est svelte, et a entre trente-cinq et quarante ans.
Dans un avion de la compagnie  « American Pride », deux pilotes discutent. Ceux-ci se situent dans la cabine. L’un d’eux, Bryan Engle, prend la parole :
- Oh c’est pas vrai, ces indicateurs de pression nous font décidément la gueule ! Ca m’inquiète cette perte de pression.
- Ne t’en fait pas les mécanos vont regarder ça c’est leur problème.
- Désolé Dany je trouve ça inquiétant ! Tu sais bien ce que le système peut causer si il explose. On n’est pas là pour abîmer le portrait des passagers.
Bryan passe la main sur sa tête, et d’un air « fatigué » :
- Oh, et puis j’en sais rien ! Peut-être que je devrai penser à prendre un congé.
Un homme vêtu d’un costume rouge entre, et interpelle Bryan :
- Commandant Engle ?
- Oui, si c’est pour la fuite, je peux pas vous répondre… On n’a pas encore trouvé d’où elle provient. 
- C’est pas au sujet de la pression commandant, j’ai besoin de vous parler seul à seul s’il vous plait…
- Pourquoi ? Qu’est ce qui se passe ? 
- Allons dehors je vous en prie.
Bryan se lève, et va rejoindre son interlocuteur.
- Qu’est ce qu’il y a, ça rime à quoi…
- C’est à propos de votre femme.
- Ma femme ? Oh vous voulez dire mon ex-femme, on est divorcé. Pourquoi qu’est ce qu’il            
y a ?
- Elle a été victime d’un accident, nous pourrions peut-être en parler seul à seul dans mon bureau.
Bryan regarde derrière lui, personne ne peut l’entendre. Il regarde l’homme, d’un air sérieux, et l’interroge :
- Parlez-moi d’elle…elle est grièvement blessée ?
L’homme baisse la tête, puis Bryan reprend :
- Elle est morte ?
-…Oui…je suis désolé. 
Bryan devient pale, et l’homme poursuit :
- Un feu s’est déclaré dans son appartement.
Bryan pousse un soupir de tristesse, et l’homme essaie de lui remonter le moral :
- Ca va aller commandant ?
- Oui…ça fait un choc c’est tout.
- Il y a un avion qui part pour Boston dans trois minutes, vous pouvez le prendre si vous voulez.
-Entendu je, je file à Boston.
Bryan est d’une grande taille, cheveux un peu blancs, il a une moustache de la même teinte que ses cheveux, et a l’air sympathique. Il continue à marcher avec cet homme. Le haut-parleur annonce que les derniers passagers pour le vol 39 de l’American Pride sont priés de se rendre dans l’avion. 
Bryan et cet homme continuent à progresser vers l’avion. 
- Le vol à l’air complet.
- Oui en effet, quelle est la météo du jour ? , questionna Bryan. 
- Il y aura des nuages à vingt mille pieds au dessus des grandes plaines jusqu’à Boston. On a aperçu quelques traits de lumière de l’aurore boréale au dessus du désert Mohave.
- Des jets d’électrons solaires, au-dessus de la Californie, à cette époque de l’année ?
- Pourquoi pas, le temps nous a vraiment tout fait cette année.
Les deux hommes passent  devant Craig Toomey (le boursier), et surprise, cet homme est en train de crier sur une hôtesse :
- J’ai demandé un hublot, j’aimerais que vous respectiez mon choix ! Enfin, regardez c’est écrit ici !
- Oui bien sûr monsieur…
- Je veux un hublot et rien d’autre !
- Allez voir à l’enregistrement…
- NON NON NON, c’est VOUS qui allez voir avec l’enregistrement, car c’est à VOUS que je pose la question.
L’homme vêtu de rouge sourit et dit au commandant Bryan Engle:
- A chaque vol, il y a un casse-pieds.
- Ouais, y en a toujours un.
Une fois dans l’avion, le haut-parleur indique :
- Bienvenue à bord de ce vol de la compagnie American Pride. Nous vous rappelons qu’aucun bagage lourd n’est admis à côté des sièges. Si vous avez des bagages encombrants, adressez-vous à une hôtesse, elle trouvera toujours le moyen de le faire passer.
L’homme dit à Bryan :
- Bien, je vais vous laisser, commandant, faites bon voyage…et toutes mes condoléances.
- Je vous remercie.
- Excusez-moi.
L’homme part. Bryan  s’installe sur son siège, et réfléchit. Sa femme morte, il ne s’attendait pas à ça… Dans l’avion, les cris de bébés se mêlent au remue-ménage des valises et des sacs. Bryan réfléchit à ses enfants, ce qu’ils vont devenir, sans leur mère. Il se rend compte qu’il n’aurait pas dû se disputer avec elle pour si peu. Il regrette, ne sait plus quoi faire, quoi penser. L’avion décolle, le haut parleur indique leur itinéraire, les services proposés, et remercie bien sûr les passagers d’avoir choisit la compagnie American Pride.
Bryan empreinte un coussin, et finit par s’endormir…
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Chapitre 2
L’avion est en route pour Boston, c’est la nuit. Dinah, en deuxième classe avec sa tante, est endormie, puis maintenant, se réveille. Etant aveugle, pour consulter l’heure, elle ouvre sa montre et passe son doigt sur les aiguilles. Il est minuit quarante. Dinah se tourne vers sa tante :
- Tante Vickie, je peux avoir un verre d’eau s’il te plait ? 
Aucune réponse. 
- Tante Vickie ? Tante Vickie ?
Chose étrange, Dinah essaie de toucher sa tante, mais il n y a rien. Elle touche un livre, avec un sac. Sa tante n’est plus là… Dinah essaie tant bien que mal d’appeler le personnel en pressant sur un bouton, mais personne. 
Elle commence à s’inquiéter, et se lève :
- Est ce que quelqu’un pourrait m’aider s’il vous plait, je suis désolée mais ma tante est partie et j’suis aveugle.
Pas de réponse, pas un bruit. Dinah essaie de toucher les passagers, mais les sièges sont vides.
Elle continue à progresser.
- Ohé ohé, il y a quelqu’un par ici nan ? Il n’y a personne ?
Dinah continue à toucher les sièges, mais ne sens que des objets, des livres, des appareils, des sacs, et autres… 
- J’vous en prie allez répondez-moi, y a personne, aucun passager ?
Elle touche une perruque, et étant aveugle, croit que ce sont des cheveux arrachés. Dinah lâche tout, tombe sur un siège. C’en est trop :
- Ahhhhhhhhhh !!! AhhhhhhhhhhhahhhhhAhhh ! Ahhha !
Elle pleure. Cela réveille le commandant Bryan Engle. Il va vers ces pleurs, la trouve effrayée, puis la rassure :
- C’est rien, c’est rien, calme-toi ! Qu’est ce qu’il y a ?
- Y a plus un seul passager, ils son tous partis !
- Comment ça y a plus un seul passager ils sont tous…
Bryan constate que tous les sièges sont vides. Soudain, un jeune homme apparaît d’un des sièges. Il a un pull jaune, un jean bleu, des cheveux bouclés et des lunettes. Il demande :
- Mais qu’est ce qu’il s’est passé ? Est ce qu’on  a fait une escale pendant que je dormais et tous les autres ont filés ? 
Dinah, choquée, dit :
- Où est ma tante, je veux ma tante vous entendez ? Où elle est ?
- Oui, oui, on va la retrouver, comment tu t’appelles ?
- Dinah ! Je ne trouve pas ma tante, je suis aveugle, je me suis réveillée et son siège était vide.
Un autre homme se lève, un noir, et dit :
- Qu’est ce qui a crié ? Il y a un pépin avec l’avion commandant ?
Laurel, la femme blonde, demande elle aussi :
-Où sont les autres passagers ?
Une jeune fille apparaît à son tour, elle porte un débardeur jaune, une jupe courte, avec un bandana sur la tête, puis elle demande :
- Qu’est ce qui nous arrive ? On est à Boston, déjà ? 
Dinah reprend :
- Je veux ma tante, tout de suite ! TANTE VICKIE ! TANTE VICKIE ! TANTE VICKIE !
Enfin, Mr Toomey accourt, et s’énerve :
- Eh ! Eh ! Qu’est-ce-que c’est que ce foutoir ici ? Personne ne peut dire à cette sale mome de la fermer ?  
Bryan rassure la petite fille :
- Tu n’es pas toute seule, il y a d’autres passagers, tu ne les entends pas ?
- Evidemment que j’les entend, mais où est tante Vickie, et qui a été tué ?
Laurel prend la parole :
- Tué ? Qu’est ce qui s’est passé, on a tué quelqu’un, l’avion a été détourné ? 
Bryan dit :
- Non, personne n’est mort, rassurez-vous.
Dîna réplique :
- J’ai senti ses cheveux ! Quelqu’un lui a arraché les cheveux ! 
Nick Hopewell, des services secrets britanniques, fait le compte des personnes qu’il reste à bord, et affirme :
- On est plus que dix ! On est dix avec vous et un autre type qui dormait en première classe ! Où est passé l’équipage ? Quelqu’un sait quelque chose ?
Bryan reprend :
- Nan, je n’ai rien pu trouver encore. 
Puis il se tourne vers l’un des passagers restant et lui dit :
- Restez avec la petite.
- D’accord, mais dites nous ce qui se passe.
Et Mr Toomey de même :
- Revenez avec des réponses !
Bryan va vers le cockpit. Il ne sait pas du tout ce qui est en train de se passer. Arrivé, la porte de la cabine est close. Bryan tape à la porte :
- Eh, les gars, vous ouvrez ?
Pas de réponse. Il réessaye. 
- Hello ?
Pendant ce temps, Laurel discute avec la dizaine de passagers restants :
- Vous avez une idée de ce qui s’est passé ? Vous croyez que l’avion a fait escale et que les autres passagers sont descendus ?
Don Gaffney, l’homme de couleur, lui répond :
- Ah ça je n’en sais rien, j’ai piqué un somme.
Dinah s’approche de Laurel et lui demande :
- Vous, vous êtes enseignante ?
- Oui, en effet ma chérie, j’enseigne en collège, comment tu sais ça ?
- Votre voix. Mme Lynn, mon professeur au collège pour aveugle, elle a la même voix que vous.
Nick Hopewell, s’exprime 
- Bon, si vous voulez bien m’excuser, je vais aller voir ce que fait notre ami. 
Cet homme s’apprête à partir quand Mr Toomey rétorque :
- Je veux savoir pourquoi il ne reste que dix passagers, et je veux le savoir, TOUT DE SUITE !
- Eh bien, je crois que tout le monde se pose cette question. , lui répondit Nick.
Sur ce, ce dernier s’en va rejoindre le commandant Engle.
Mr Jenkins, un autre des passagers restant, se rend à un hublot de l’avion pour voir ce qu’il   
y a au dessous. A sa surprise, il n’ y a…rien. Le noir complet, et quelques nuages. Le fait que ça soit la nuit n’arrange en rien la situation.
Laurel demande à Dinah :
- Tu as dis tout à l’heure que tu avais senti les cheveux de quelqu’un, qu’est ce que tu entends par là ?
- Devant, plus loin, sur un des sièges…j’ai touché des cheveux.
Don Gaffney saisit la perruque, la montre à Laurel, et celle-ci rassure la petite fille :
- Ah non… ça, c’est une perruque, ce ne sont pas de vrais cheveux. 
Laurel fait toucher la perruque à Dinah, et continue :
- …c’est ce que tu as touché ?
Dinah fait oui de la tête.
Au même moment, Mr Jenkins, toujours penché sur son hublot, est apostrophé par le jeune homme vêtu de jaune, Albert. 
- Qu’est ce que vous voyez ?
- Euh… rien du tout, juste des montagnes et la nuit noire.
Bryan, toujours devant la porte du cockpit, essaye en vain d’y entrer.
- Hé ho ? Hé ! Ouvrez les gars ! Ouvrez !
Bryan arrête, il s’appuie contre la porte, il en a assez. Nick s’incruste, ce qui surprend le commandant, puis demande :
- Alors, qu’est ce qu’il y a ?  Tout l’équipage a disparu avec les autres ?
- Euh,  oui enfin, j’en sais rien… ils répondent pas, et la porte est fermée de l’intérieur.
- C’est ennuyeux ça. Désolé de vous avoir fait peur. Nick Hopewell. Je suppose que la casquette de pilote que j’ai vu sur l’un des sièges de première classe vous appartient, non ?
- Oui, en effet, commandant Engle, mais étant donnés les circonstances, vous pouvez m’appeler Bryan.
- Je vous appellerai notre sauveur si nous trouvons…ce que nous devrions normalement trouver derrière cette porte. 
Nick s’approche de la porte du cockpit, et dit :
- Bien. Assez discuté, passons aux actes ! Alors, voyons ça…
Il est en train d’essayer d’ouvrir la porte en trafiquant la poignée. Aucun résultat pour le moment…
Pendant ce temps, Bob Jenkins marche avec Albert dans l’avion.
Mr Jenkins est un homme d’une cinquantaine d’années, de taille moyenne, vêtu d’une veste bleue foncée sur une chemise bleue à carreaux, et d’un pantalon beige  Il a des cheveux bruns, courts, et a les traits marqués sur son visage.
Cet homme ainsi qu’Albert remarquent au fur et à mesure de leur progression qu’une horde d’objets ayant sûrement appartenus aux passagers sont éparpillés au sol, et sur les sièges. Des montres, des sacs, de l’argent, des bijoux, et autres. Bob réfléchit un moment, et se pose cette question :
- Comment une personne peut-elle disparaître tout en laissant sa perruque sur son fauteuil ? Voila une histoire pour le moins mystérieuse.
Les deux hommes avancent, et trouvent des calculatrices, des mouchoirs, des pièces de monnaie au sol. Bob s’exclame :
- Oh seigneur !
Albert fait de même :
- Oh oui, c’est de la folie !
Le jeune homme saisit quelque chose sur un des sièges…. Il le montre à Mr Jenkins. Celui-ci affirme :
- C’est un appareil dentaire…
- Ouais, ça m’en a tout l’air.
Albert repose la prothèse. Bob remarque une poupée avec encore le biberon dans la bouche. Il ne sait plus quoi penser, pose ses mains sur son visage :
- Mais… mais qu’est ce qui se passe ici ?
Devant dans l’appareil, Craig Toomey perd patiente, il va à la rencontre du commandant, et s’exclame :
- Alors ? J’attends !
Il s’approche encore en marchant très vite, et s’adresse à Bryan :
- Sortez de là-dedans vous ! Qu’est ce que vous fichez là-bas ? 
Bryan et Nick s’approchent de lui, et Toomey demande :
- Ah ! Je voudrais savoir ce qui se passe dans cet avion !
Nick répond :
- C’est très simple ! On est sur le point de casser la porte du cockpit. Il semblerait que notre équipage se soit éclipsé avec tous les autres !
Nick sourit d’une manière forcée, comme pour énerver Mr Toomey de sa conduite, ce qui réussit. Les autres passagers, Don Gaffney, la jeune fille, viennent de les rejoindre. Nick poursuit :
- Mais nous avons beaucoup de chance. Il semblerait que notre nouvel ami est pilote !
Craig Toomey demande alors à Bryan :
- Vous travaillez pour American Pride, nouvel ami ?
- Oui, en effet. Mais je crois que ce qui est important…
Bryan n’a pas le temps de continuer que Craig Toomey lui crie à la figure.
- NON NON NON ! C’est MOI qui vais vous dire ce qui est important ! 
- Je vais…
- NON C’EST MOI QUI VAIS VOUS DIRE CE QUI EST IMPORTANT !!! ECOUTEZ MOI BIEN ! J’ai une réunion à Boston à neuf heures ce matin, PAS L’APRES-MIDI, à neuf heures précises ! C’est TOUT ce qu’il y a important ! J’ai choisit de voyager sur votre compagnie ! J’ai réservé ma place ! Je vous ai accordé ma confiance, ET JE N’AI PAS L’INTENTION DE MANQUER… MON RENDEZ-VOUS !!!
C’en est trop pour Nick Hopewell, il essaye d’intervenir, mais Bryan lui fait signe que ce n’est pas la peine. Il lui dit :
- Non, non, non, c’n’est pas la peine, laissez-moi faire…
Mr Toomey continue à crier sur Bryan :
- Et moi j’ai trois questions pour vous ! QUESTION NUMERO UN : QUI a autorisé une escale tout à fait imprévue sur cette ligne PENDANT QUE JE DORMAIS ? QUESTION NUMERO 2 : Où cette escale a-t-elle eu lieu ? ET question numéro TROIS !!! Pourquoi ? POURQUOI A-T-ON FAIT ESCALE ???
Nick en a marre de l’entendre, et se moque de lui :
- Vous avez déjà vu Mr Spoke dans Star Trek ?
- Qu’est ce que vous racontez ? Qu’est ce que c’est que cette plaisanterie encore ?
- Si vous ne fermez votre entonnoir d’ici peu, je serai ravi de vous faire la démonstration de sa célèbre prise pour endormir les gens…
- NON MAIS DITES DONC VOUS ! ON NE ME TRAITE PAS COMME CA ! VOUS NE SAVEZ PAS A QUI VOUS PARLEZ !!!
- Oh si je sais ! Vous êtes un pauvre type très antipathique qui cache sa peur derrière son agressivité. Il n’y a pas de mal à ça mais je vous en prie, un peu de sang froid !
- ECOUTEZ MOI !!....AHHHHH !!!!!
En effet, comme on peut le constater, Nick vient de prendre en « otage » le nez de Craig Toomey. La jeune fille, qui assiste à la scène, laisse échapper un commentaire :
- Oh…c’est pas très cool ça !
Nick prévient Mr Toomey :
- Je peux vous le casser ! Mais ce n’est pas l’envie qui m’en manque, croyez-moi !
- Ahhhnrrgghh !!
- J’ai dis que je pouvais casser votre nez ! Faites-moi savoir si vous avez saisi !
Mr Toomey est plié de douleur, il n’a d’autres choix que de répondre :
- Oui…oui !
- Ecoutez ! Je n’ai vraiment pas le temps de discuter de  rendez-vous d’affaires alors vous allez me faire le plaisir de rentrer dans votre cabine avec le gentil monsieur au poil rayé…
La personne concernée prononça indiqua son nom :
- Don Gaffney.
Puis Nick continue :
- Mr Gaffney vous servira d’escorte ! Une fois que vous serez arrivé dans la cabine principale, vous vous asssirez sur votre siège, où vous bouclerez votre ceinture bien solidement autour de votre taille et vous fermerez votre clapet. Est ce que vous avez tout saisi ? Montrez-moi que vous m’avez compris en levant votre joli main haut.
Ce que Mr Toomey fait sur le champ. Nick poursuit :
- Eh bien voilà ! Maintenant, je vais vous laisser, vous et votre nez ! Mais attention ! Si jamais vous prononcez un seul mot, une seule syllabe, je vous promets de vous donner une entrée gratuite pour aller explorer le royaume de la douleur et de la peine !
Nick avait dit tout cela d’un ton très menaçant. Il lâche le nez du pauvre type, et bien sûr, il saigne. De plus, des larmes s’écoulent de ses yeux. Il prononce ces quelques mots :
- Oh… Espèce de… 
Heureusement, Don Gaffney le coupe à temps :
- S’il vous plait monsieur ! Il rigole pas vous savez… Je vais vous raccompagner à votre place.
- Vous êtes une espèce de…
Cette fois-ci, c’est Bethany, la jeune fille, qui l’arrête :
- OhhhhOOhh ! Arrêtez…
Don Gaffney entraîne Mr Toomey vers la cabine principale, malgré le fait que celui-ci tout amoché ne cesse de fixer l’homme qui a osé l’attaquer. 
- Venez avec moi. Allez. On va voir ce qu’on peut trouver pour votre nez. , dit Mr Gaffney.
Une fois Mr Toomey et les autres partis, il ne reste que Laurel, qui à son tour fixe Mr Hopewell. Elle vient de reconnaître l’homme qui l’avait bousculé un peu avant l’embarquement. Nick s’adresse à Bryan :
- Mmmh… Bon allons-y, allons ouvrir la porte du cockpit.
Sur ce, les deux hommes se rendent une nouvelle fois vers cette porte, et après l’avoir forcée, Nick réussit à l’ouvrir...
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Puisque certains s'embrouillent, je vais vous présenter les personnages:
Bryan Engle : le pilote de l'avion.
Nick Hopewell: Celui qui travaille pour les services secrets britanniques, c'est &quot;l'homme de la situation&quot;.
Mr Toomey: L'antipathique, l'homme d'affaires, qui hurle sur tout le monde.
Albert: Le jeune musicien, aux lunettes, et au pull t-shirt jaune.
Dinah: La fille aveugle de douze ans.
Laurel: La femme qui se dit professeur, qui est cognée par Nick au début.
Bethany: La jeune fille au bandana.
Rudy Warreck : Le vieux qui dort tout le temps et qui veut manger chaque heure. 
Bob Jenkins: L'homme de 50 ans qui &quot;réfléchit&quot; sur ce qui leur arrive. 
Et Don Gaffney, africain, un peu gros . Rien de particulier sur lui.
Nb: J'ai essayé de suivre les conseils donnés par les lecteurs ( chapitres plus courts, rythme plus lent...)
Chapitre 3
Bryan, Nick et Bethani (la jeune fille) pénètrent à l’intérieur du cockpit… il n’y a  personne. Devant eux s’offrent le tableau de bord, tout à l’air normal. Encore plus étrange : un café encore chaud et une friandise posés à côté du tableau de bord. Comme si tous s’étaient envolés en un instant… Bethany reste bouche bée, puis dit d’un ton très bas :
- Waahh… l’avion fonctionne sans aucun pilote…
Nick observe autour de lui, essaye de trouver des indices, mais ne trouve rien, puis fait remarquer :
- Les pilotes ont dû fuir très rapidement…
En s’approchant un peu plus, ils remarquent une montre en face du siège de droite. Ils étaient déjà assez inquiets, mais là, c’est la totale. De plus, c’est le noir complet dehors. Cela les aurait sûrement arrangé si ce qui est en train de se produire se déroulait la journée.
Albert arrive, et voyant que Nick a saisi la montre trouvée à l’instant, il se permet de lui dire :
- Si vous voulez des montres, allez-y, c’est pas ça qui manque… y en a des tonnes dans la cabine principale ! 
- Qu’est ce que ça veut dire ? , demande Nick, totalement « déboussolé »
Puis Albert reprend :
- Des montres, des bijoux, des lunettes, y a même des sacs à main. Mais le plus bizarre… y a aussi des trucs qui viennent vraisemblablement de l’intérieur des passagers. 
Albert lui aussi ne sait que penser ! Imaginons un peu : vous embarquez dans un avion, vous dormez, et à votre réveil, plus que quelques passagers. Plus de pilote, plus d’hôtesses, plus de personnel…
Albert regarde le commandant Bryan Engle, ainsi que Nick, et poursuit :
- Et j’ai vu des prothèses, des pacemakers.
Nick réfléchit quelques secondes, puis affirme :
- Vous savez, j’en suis arrivé à la même hypothèse que notre « invité » qui nous a contraint à nous fâcher tout à l’heure. 
Ce dernier fait allusion à Mr Toomey. Il l’appelle « l’invité » car personne parmi la dizaine de passagers restants ne connaît encore son nom. Nick poursuit sa réflexion, malgré ses nombreux doutes :
- Je me suis dit que l’avion a été forcé de se poser quelque part… et qu’ensuite, la plupart des passagers et l’équipage étaient descendus à cette escale imprévue.
Bryan le coupe :
- Non ce n’est pas possible. Cet avion peut voler en pilotage automatique mais il faut un être humain pour décoller ou atterrir. Au départ, j’avais embarqué en temps que simple passager, j’étais assis sur l’un des sièges dans la cabine principale. Je ne peut malheureusement pas vous fournir des indices sur ce qui s’est produit avec les pilotes, s’il y a eu escale ou non.
Nick, dépassé, demande alors au pilote Bryan :
- Bon, et bien dans ce cas… pouvez-vous au moins me dire, s’il n’y a pas escale, comment tout le monde peut disparaître ?
C’est alors que les trois hommes s’échangent des regards abasourdis puis Bryan répond :
- Ah… ça j’en sais rien.
Notre pilote observe le panneau de bord, le volant sous l’emprise du pilotage automatique, puis poursuit :
- J’ai bien l’intention de le trouver !





Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:13:59 par AuteurInconnu


Chapitre 4
Bryan s’installe sur le siège gauche, à coté de Nick, et lui demande de lui passer les papiers de bord. Nick s’exécute. Puis, Bryan met son casque, jette un œil sur le panneau, puis réplique :
- Notre altitude est correcte, elle est de trente-sept mille pieds. 
Albert essaie de parler, mais au moment où il ouvre la bouche, Bryan continue :
- Nous suivons notre cap.
Nick, voyant que Bryan tourne les pages du carnet de bord rapidement, se permet :
- Qu’est ce que vous faites ?
- Je regarde… où se trouvent les aéroports, les plus proches.
Bryan pose le carnet, puis commence à régler la fréquence dans le but d’obtenir une connexion avec l’extérieur. Il commence à parler dans le micro :
- Denver Center, ici l’American Pride, vol 29, est ce que vous me recevez, terminé.
Pas de réponse. Bryan règle une nouvelle fois la fréquence, puis reprend :
- Denver Center je vous prie, ici l’ American Pride, vol numéro 29, nous avons de gros problèmes ! …
Nick remarque que Bryan commence à s’impatienter. Effectivement, le pilote parle plus vite et d’un ton plus « intense » :
- A vous, terminé !
Nick, se préparant au pire demande à Bryan :
- Alors, dites-nous ce qu’il y a.
- J’n’ai pas de contact radio ! Je ne reçois rien du tout ! , répond le commandant Engle. 
Une nouvelle fois, il trafique les boutons :
- MEYDE MEYDE ICI L’AMERICAN PRIDE, VOL 29, NOUS VOUS DEMANDONS DE L’AIDE DE TOUTE UREGENCE, REPONDEZ-MOI…
Encore un changement de fréquence :
- New York Com, ici l’ American Pride, vol numéro 29, nous vous demandons un contact radio, c’est urgent! Denver, répondez, répondez je vous prie ! Ici l’AP, vol numéro 29, VOUS ME REPONDEZ OUI OU MERDE !!!
- Calmez-vous. , dit alors Rudy Warrek, un des passagers restants, qui vient d’entrer dans le cockpit. Puis ce dernier retourne dans la cabine de première classe. Bob Jenkins vient à son tour dans le cockpit.
Bryan abandonne, puit dit :
- Ce signal n’aboie pas non plus, qu’est ce qu’ils foutent en dessous, y a une guerre nucléaire ou quoi ?
Nick questionne :
- Attendez, qu’est ce que vous entendez par « le signal n’aboie plus » ? 
- La tour de Denver ne reçoit rien, plus rien au niveau de la réception de signaux de détresse.
New York Com, qui fournit les autorisations, ne bronche pas non plus ! 
Bryan, ne cessant de trafiquer les boutons du tableau de bord, réplique :
- Nous avons une bande de fréquence radio très performante. Ils devraient sauter sur nos fréquences comme un loup lâché dans une bergerie, et je ne capte plus rien du tout ! 
La tension, le stress commencent à s’emparer des passagers présents dans le cockpit (Albert, Nick, Bethani, ainsi que Bob). 
Bryan continue :
- La balise VOR ne reçoit rien non plus !
- Que voulez-vous dire ? , demande alors Bob Jenkins.
-  Je veux dire qu’on n’a plus de contact radio. Plus de radar, plus de radio, plus de navigation pour rejoindre Denver. Les instruments de bord ne signalent rien d’anormal ! Je ne comprends pas, c’est incroyable !
Bethani commence à paniquer, sa respiration s’accélère. Tous se posent encore plus de questions…
Bryan se retourne et demande alors à Albert :
- Euh, jeune homme, tu veux bien aller sur la gauche de l’avion et nous dire ce que tu vois en dessous de nous ?
Albert y va sur le champ. Pendant ce temps, Bryan explique à Nick :
- Les instruments de bord m’indiquent qu’on ne doit plus être très loin de Denver, maintenant.
Dans la cabine principale, Albert jette un œil à travers le hublot… il revient dans le cockpit. Nick lui demande :
- Alors ?
- Y a rien du tout dehors…rien…, répond le jeune homme.
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Chapitre 5
- Denver n’a plus de lumière c’est ça ? , demande alors Nick.
Bryan répond d’une voix à peine audible :
- Ouais… Ou alors la ville s’est volatilisée…
Nick regarde Albert, Bob, et Bethani, puis leur dit :
- Que tout le monde rejoigne sa place ! Nous aurons besoin de calme et de silence.
Bethani réplique d’une voix tremblotante :
- On n’a pas dit un mot depuis tout à l’heure.
Bethani regarde Albert, comme pour chercher de l’aide. Bob Jenkins dit à la jeune fille :
- Mmmh… venez, il a raison. Le commandant a des comptes à faire.
Sur ce, il ne reste plus que Bryan et Nick dans le cockpit. Notre pilote ne veut pas abandonner. Il recommence à moduler les fréquences, mais d’une manière autre que les précédentes. Bryan remet son casque. Nick questionne alors :
- Qu’est ce que vous faites ?
- J’utilise la bande de fréquence des militaires. Les fréquences radio militaires sont impossibles à couper !
Dans la cabine principale, Bob, Albert, et Bethani viennent prendre place. Comme Bob a l’air tracassé, Don Gaffney lui demande :
- Alors, y a du nouveau ?
- Euh…non, le commandant et le passager anglais essaient de contacter un aéroport par radio.
Il y a alors un silence d’une dizaine de secondes, puis Bob s’adresse à tous les passagers restants :
- Il serait bon… de nous présenter aux autres, vous ne trouvez pas ?
Don Gaffney, Laurel, et Albert acquiescent, puis Bob se présente :
- Je suis Bob Jenkins, j’écrie des romans sur le mystère. Je suis l’auteur d’une bonne quarantaine de livres. 
Il baisse la tête, et continue, d’un ton plus bas :
- Aucun d’entre eux n’est aussi étrange que ça…
Laurel se lève de son siège, et se présente à son tour :
- Moi, je m’appelle Laurel Stevenson, et je suis professeur dans un collège de la St Fernando Valley, et ce sont les premières vacances que j’ai décidé de prendre en huit ans.
Laurel regarde Dinah, la fille de douze ans. Elle remarque que celle-ci n’est pas dans son assiette :
- Ca ne va pas Dinah ?
La petite fille se lève alors, se tourne vers les autres, puis dit :
- Moi, je m’appelle Dinah Bellman, et, j’ai pris cet avion pour aller me faire opérer des yeux à Boston. Après l’opération, je verrai à nouveau… enfin, probablement, ce n’est pas sûr encore. Les docteurs ont dit qu’il y avait soixante-dix pourcent pour que je retrouve la vue, et quarante pour que je la retrouve complètement. 
Albert fait de même :
- Je suis Albert Kosner, je vais à Boston pour travailler dans une école de musique. Je suis violoniste. , dit alors le jeune homme en montrant son instrument aux autres et en leur souriant.
C’est au tour de la jeune fille :
- Moi, c’est Bethani Simth, je voulais un peu m’aérer la tête. J’allais passer quelques jours à Boston, chez ma tante. Mais je crois que là…
Puis elle se tait. Bob Jenkins reprend la parole, et s’adresse à Craig Toomey :
- Et vous monsieur, quel est votre nom ?
Toomey ne répond pas. Bob passe alors à Gaffney, il lui demande :
- Et vous monsieur ? Vous vous appelez comment ?
- Don Gaffney.
- Et qu’est ce que vous faites ?
- Je peints des avions et je fais de la manutention pour UR Set Coft. J’ai pris l’avion pour Boston pour aller voir ma première petite fille.
Bob leur dit :
- Parfait. Maintenant que les présentations sont faites, nous allons pouvoir nous poser cette question : où sont passés les autres passagers, et… pourquoi ne sommes-nous pas partis avec eux.
Dans le cockpit, Bryan essaye d’établir cette fois-ci la connexion avec l’armée :
- Contrôle de l’armée de l’air, ici l’American Pride, vous me recevez ? Terminé !
Pas de réponse... Bryan continue :
- Cette liaison est rompue elle aussi. On est tout seul abandonnés, complètement, sans secours, sans rien du tout.
Nick met sa main sur l’épaule de Bryan, comme pour le réconforter. Mais non :
- Attendez, écoutez moi monsieur le commandant.
Bryan se tourne alors brusquement vers Nick, et ce dernier poursuit :
- On ne peut pas avoir de panique à gérer dans cet avion. Vous avez dix passagers à l’intérieur de ce Boeing et votre mission reste toujours la même. Vous devez les ramener sur terre en un seul morceau.
- Vous n’avez pas à dire en quoi consiste mon travail !
- J’ai bien peur de l’avoir déjà fait… mais vous avez une meilleure mine maintenant. , dit Nick en souriant.
- Qu’est ce que vous faites dans la vie Nick ? Ne me dites pas que vous êtes comptable !
La personne interpellée vient de reprendre place à côté de Bryan, et répond :
- Ah ah ah ah ah, non non ! Je suis agent diplomatique rattaché à l’ambassade britannique.
- Eh ben ! Rien que ça ! , dit Bryan par ironie.
- En tout cas, c’est la fonction qui est inscrite sur mes papiers. Si vous voulez lui donner une autre appellation, ce serait « mécanicien de Sa Majesté ». Je répare des choses qui ont besoin d’être réparées. 
Il y a un silence, les deux hommes se regardent, puis « notre passager anglais » Nick Hopewell dit :
- Aujourd’hui, je m’occupe de vous !
- Vous êtes gentil mais je vais très bien.
- Alors c’est parfait. Qu’avez-vous l’intention de faire ? Pouvez vous piloter sans avoir de repère émis par la tour de contrôle ? Pouvez vous éviter les avions ?
- Mmmh… ouais, je peux piloter avec les instruments dont je dispose sur ce tableau de bord.
Et ce radar ici, nous indique qu’il n’y a aucun avion dans notre zone de navigation.
- Bien… nous ne risquons pas de percuter d’autres gros avions, c’est déjà ça.
Nick s’efforce de sourire pour détendre l’atmosphère. Il poursuit :
- Qu’est ce qu’on fait maintenant ? On va sur Boston ?
- Il ne fait pas jour, c’est l’un des aéroports les plus fréquentés du monde, sans avoir la moindre idée de ce qui se passe en dessous… non, c’est hors de question. On va se diriger sur Bangor, dans le Min.
Nick n’est pas rassuré, et Bryan déclare :
- Je crois qu’il est temps d’informer les passagers. Du moins, ce qui n’ont pas disparus !
Rudy Warrek, un des passagers, vient à leur rencontre, et questionne :
- Excusez-moi, pouvez-vous me dire où se trouve le buffet, je commence à avoir un creux. 
 
